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Le 16 novembre tous en grève !
Tous ensemble contre les 

attaques Macron.
Pour le retrait des ordonnances.
Salariés public-privé, retraités, jeunes, tous ensemble 
pour gagner contre des attaques tous azimuts.

Depuis la mise en place du gouvernement Macron/Philippe, les réformes 
imposées par le patronat et les politiques Européennes, s’accélèrent  
contre la classe ouvrière.

Les mobilisations des salariés public/privé engagées depuis la rentrée de 
septembre à l’appel de la CGT / FSU/ Solidaires/ FO/UNEF, continuent 
dans notre département, comme sur le plan nationale à s’organiser pour 
construire le rapport de force nécessaire  pour faire reculer le Capitalisme 
et ses valets.

Le 16 Novembre prochain, nous devons être plus nombreux en grève 
et en manifestation dans le département, plusieurs manifestations sont 
prévues et organisées dans le département : Rouen ; Dieppe ; le Havre 
; Lillebonne...

Seule la détermination des salariés, des Jeunes, des retraités, des privés 
d’emploi à s’engager par l’action, la grève dans les Entreprises feront 

reculer la politique de casse Sociale mise en place par le gouvernement 
et le patronat.

Il nous reste quelques jours pour aller convaincre les salariés du public 
comme du privé à s’engager dans l’action et affirmer l’exigence du retrait 
des ordonnances Macron et toutes les lois de régressions sociales.

L’UD invite ses syndicats, ses militants à se saisir de ces quelques jours 
pour en débattre avec les salariés dans les Entreprises et les Services, 
pour participer massivement à l’appel à la grève le 16 Novembre.
Pour dire Non à l’inacceptable

Le 16 novembre, tous en grève et dans la rue.



Avenir du diesel à Cléon : danger pour l’emploi ?

Trois moteurs diesel sont produits actuellement, le R9 et le 
moteur M à Cléon et le K9K (1.5 DCI) produit en Espagne. 
D’ici 2022, il ne doit en rester qu’un seul.
Donc il y aurait donc disparition à court terme du moteur R9 à 
Cléon. Inquiétudes des élus CGT qui demandent à la direction 
d’anticiper :

Selon la direction aux questions posées en CE :
- A échéance 2020, les volumes prévisionnels sont de 300 000 
moteurs R9M et 500 000 moteurs M par an, c’est ce que j’ai 
aujourd’hui dans mes prévisions, après 2020 nous ne savons 
pas. Il y aura une baisse des petits moteurs diesels (R9M), et une 
hausse des gros moteurs diésel (Moteur M). Le site de Cléon est 
le mieux placé, nous avons investi 700 millions d’euros à Cléon, 
l’usine est flexible. Cléon n’est pas l’usine la plus inquiète.

Commentaires CGT :
Il y a des investissements à Cléon, mais pas d’anticipation en ce 
qui concerne la chute du diesel, des milliers d’emplois sont en 
jeu. Concernant les lignes flexibles et le moteur électrique : la 
direction parle de 8 ans pour passer du diesel à l’essence, Carlos 
Gohsn parle de 2022, de plus il faut 5 à 7 fois moins de salariés 
pour fabriquer et assembler un moteur électrique par rapport à 
un moteur thermique.
La direction annonce également vouloir multiplier les moteurs 
hybrides en partant de la base Mitsubishi…

Des annonces inquiétantes qu’il convient d’anticiper.
Les élus CGT ont alerté l’ensemble des salariés et vont intervenir 
à nouveau auprès de la direction lors du prochain Comité 
d’Etablissement.
En plus, dans le plan,  la direction générale annonce que : 
«l’efficacité des usines Renault devrait «progresser de 60%». 
Que plusieurs axes majeurs se dégagent dont des synergies, des 
réductions de coûts, l’internationalisation et l’électrification. Les 
synergies au sein de l’Alliance auront comme objectif : «doubler 
les synergies de l’Alliance à 10 milliards d’euros» ainsi que réduire 
les coûts au terme de ce plan.

Rien de bon pour les salariés ni pour Cléon.
Le directeur de l’usine de Douai a annoncé en CE extraordinaire 
une baisse de 25% de la production, avec pour conséquences la 
suppression de centaines de postes d’intérimaire, la redescente 
d’une équipe de nuit, et l’annonce d’une semaine non travaillée, 
semaine 44. 
Les annonces du gouvernement participent à la désaffection des 
acheteurs pour le moteur diésel, le mix essence/diésel s’inverse 
rapidement avec des risques à court terme sur l’emploi.
Les élus CGT Renault Cléon demandent sans tarder des 
investissements sur des lignes de montage de moteur essence, 
des milliers d’emplois sont en jeu.

Elections à Cléon, ordonnances et conséquences.
1er effet des ordonnances : la direction reporte les élections 
professionnelles d’un an, soit novembre 2018. A Cléon et sur le 

groupe Renault.
La direction peut de manière unilatérale repousser les élections 
et imposer la prorogation des mandats : Donc pas de possibilité 
de s’opposer à la prorogation des mandats et au report des 
élections jusqu’en novembre 2018. 
Pas possible d’imposer les élections en décembre, date prévue 
initialement.

A Cléon, Les mandats seront prorogés jusqu’en novembre 2018, 
date des élections professionnelles à Cléon.
L’objectif de la direction est clair : attendre que les décrets 
d’application des ordonnances soient parus, avant la fin de 
l’année 2017, et renégocier le droit syndical au printemps 2018 
en central, avec la fin de la négo prévue en juin 2018.

Conséquences des ordonnances :
Fusion des instances représentatives du personnel dans le CSE 
Conseil Social et Economique
Le CHSCT disparaît et est remplacé par une commission de 
santé, sécurité et conditions de travail, 
-	 Pour être désigné dans cette commission, il faudra 
avoir été élu au CSE, ce ne seront pas des élus supplémentaires 
comme aujourd’hui.
Les représentants de proximité : 
Les représentants de proximité sont membres du comité social 
et économique ou désignés par lui pour une durée qui prend fin 
avec celle du mandat des membres élus du comité.
Donc possibilité de représentants de proximité mais cela 
dépendra de la négociation sur le droit syndical au printemps 
2018 en central chez Renault.

Conséquence de la création du CSE :
Pour Cléon : il y a aujourd’hui 40 élus CGT sur le site de Cléon, 
les premiers chiffres dont nous disposons font état de 29 élus 
titulaires dans le CSE, à partager à 6 syndicats  avec 29 heures de 
mandat, une chute brutale des effectifs et des moyens..
De plus, la loi Rebsamen, sur la représentation proportionnelle 
des femmes et des hommes sur les listes électorales s’applique 
également à la CSE.
Il faudra également respecter la parité et l’alternance…

Le PDG de Renault, Carlos Ghosn a présenté le plan 2017 - 2022, le vendredi 6 octobre 2017. Pendant cette présentation, il a an-
noncé que : « l’offre de diesels sera « réduite de 50% et une seule famille de moteurs sera produite, au lieu de trois aujourd’hui  
à échéance 2022».



La santé lutte et gagne !

Fermeture de l’unité Mères-Enfants à Dieppe
La CGT de l’IDEFHI, 2° établissement public autonome 
de France, relevant de la fonction publique hospitalière, 
alerte les politiques, le public et les agents de la fermeture 
annoncée pour la fin de l’année 2017 de l’unité Mères-
Enfants à Dieppe. 
Cette unité fonctionne depuis presque 30 ans et dispose de 13 
places d’accueil pour des mèreset leurs enfants, rencontrant 
de grandes difficultés matérielles  et sociales.

Au prétexte qu’il n’y aurait pas assez de demandes, le 
Département et la direction de l’IDEFHI décident de la 
fermeture de cette unité. L’annonce est faite en septembre 
pour une fermeture en décembre, sans aucune concertation, 
ni de véritable évaluation des besoins de la population. 

Cette fermeture annoncée n’est pas la première, ni la dernière. 
Elle satisfait à une logique gestionnaire de rentabilité, qui 
démantèle chaque jour un peu plus nos services publics.Faisant 
des services gardiens de la Protection de l’Enfance et de leurs 
agents les variables d’ajustement d’une gestion de flux et des 
moyens humains menées au plus  loin des considérations de 
terrain. 

On voit cette logique à l’œuvre sur tous les territoires, alors 
que notre syndicat a déjà proposé à de nombreuses reprises 
d’autres solutions aux décideurs sans qu’ils en tiennent 
compte. Ces gens continuent à ne pas tenir compte de la 
réalité des territoires et des enjeux locaux. Leur action par trop 
centralisée uniformise des réponses totalement déconnectées 
des besoins des différents publics de l’action sociale du 
département.   

Nicolas LANGLOIS, Maire de Dieppe, ainsi que le député de 
Seine Maritime, Sébastien JUMEL ont interpellé le Président 
du Conseil Départemental, Monsieur Pascal MARTIN, dans un 
courrier daté du 02 octobre dernier. Reçu  par le président du 
CD, N. LANGLOIS a justifié point par point les motifs de son 
opposition à ce projet de fermeture. 

La CGT de l’IDEFHI a également adressé un courrier à madame 
Agnès BUZYN, Ministre des solidarités et de la Santé le 06 
novembre. 
Nous n’en resterons pas là.
La lutte que nous menons pour soutenir nos collègues dans 
cette épreuve est cruciale. Nous à la CGT,  n’abandonnons ni 
les agents, ni le public, contrairement à ceux qui décident de 
ces fermetures.

Denise YAO : LA VICTOIRE !!!
Profitant d’une soi disant altercation entre deux élues CGT 
à l’EHPAD St Joseph, la direction a sanctionné Denise YAO, 
Déléguée syndicale CGT, à 3 jours de mise à pied. Ce qui 
aurait pu être un beau cadeau pour sa direction et un coup 
rude porté à son syndicat CGT, seul garant de la défense des 
intérêts des salariés.
Refusant cette sanction, Denise a saisi le Conseil de 
Prud’hommes de Rouen avec le soutien de l’Union locale et 
Départementale. Lors de l’audience du 19 octobre 2017, le 
Conseil de Prud’hommes de Rouen a décidé :
- D’annuler la mise à pied notifiée à Madame Denise YAO en 
date du 17 novembre 2016.
- De condamner l’EHPAD St Joseph à verser à Madame Denise 
YAO les sommes de 237.77 € au titre de la mise à pied à titre 
disciplinaire.

- 23.77 € au titre des congés payés sur mise à pied.
- De condamner l’EHPAD St Joseph à verser à Madame Denise 
YAO la somme de 350 € au titre de l’article 700 du Code de 
Procédure Civile.
- De débouter la Résidence St Joseph de l’ensemble de ses 
demandes et de la condamner aux éventuels dépens.

C’est une belle réussite pour la CGT, pour Denise et nous 
remercions l’ensemble des personnes venues la soutenir le 
28/10/2016 dans son combat vis-à-vis de sa direction.

C’est un bel exemple ! Denise a fait légitimer ses droits et 
ELLE A GAGNÉ !

Victoire à la clinique de l’Europe !
Cela faisait plusieurs mois que le syndicat CGT et ses élus de la 
clinique de l’Europe à Rouen, appartenant au groupe Vivalto, 
dénonçaient le management autoritaire et malveillant, à 
l’origine d’une sérieuse dégradation des conditions de travail 
dans cet établissement de santé. 
Le syndicat a relevé pas moins de 16 % d’arrêt-maladie, et des 
pressions de tous ordres.

Face à l’inertie de la direction, le personnel a alors décidé de se 
mettre en grève le jeudi 26 octobre, et de se rassembler devant 
le parvis de la clinique. Ils exigeaient notamment le respect 
de tous les salariés, et des moyens humains et matériels pour 
assurer une prise en charge de qualité.

Après trois mois de préparation de cette grève, une journée de 
négociations et de consultation, 95 % des revendications des 
grévistes ont été satisfaites :
- obtention de 13 postes supplémentaires : 7 infirmières, 6 
aides-soignants, et un brancardier ;

- embauche d’un référent agent de service hospitalier (ASH) et 
fin de l’externalisation des 
ASH ;
- remplacement 
systématique de tous les 
personnels absents 
- évaluation quotidienne 
de la charge de travail avec 
la direction ;
- investissement de 2,5 % 
du chiffre d’affaires tous les 
ans pour le matériel.



De très nombreux camarades avaient fait le déplacement pour 
rendre un dernier hommage à  Jean-Pierre Dupart.
C’est Samuel Huguerre au nom du syndicat des cheminots de 
Rouen, de l’union locale et départementale CGT qui a pris la 
parole.

A toi Marylène,
A vous Sonia et Laetitia,
Chers camarades,

Nous voici réunis dans la maison CGT avec une pensée commune 
pour toi Jean-Pierre.
Cette maison CGT, avec ses nouveaux bureaux, ses nouveaux 
murs elle existe entre autre, grâce à toi.
En effet, tu as été l’un des acteurs principaux à cette nouvelle 
adresse. Tu as participé aux nombreuses négociations avec la 
mairie de Rouen pour nous voir aujourd’hui réuni tous ensemble 
dans notre maison.

Une maison, pour que l’on si sente bien, il lui faut une âme, 
une vie et aujourd’hui nous sommes réunis pour te rendre 
hommage. Quelle contradiction !!!  Mais en réalité, nous avions 
commencé à y prendre nos marques, tu as participé dès le début 
par l’emménagement des locaux pour les cheminots : je te vois 
encore avec Philippe Bénard me dire d’installer les meubles 
comme ça, de virer çà, de mettre çà ici et toi pendant ce temps 
entrain de te remémorer les bons souvenirs en regardant de 
vieilles photos et en nous évoquant certains souvenirs.

Tu as participé également à toutes les CE de l’UL dans ces 
nouveaux locaux, participé à toutes les CE de notre syndicat 
des cheminots. Je souligne ta participation active et ta présence 
à toutes nos réunions car tu étais le garde fou de nos propos, 
de nos revendications, de nos comportements et bien d’autres 
encore. Tu étais la Référence en matière de stratégie. 
Cette référence nous la devons à ta personnalité à savoir un 
homme posé, calme  mais direct dans tes propos.

Respecté tu étais, respectueux des instances tu étais aussi et 
c’est cela qui a fait que lorsque que tu prenais la parole tout le 
monde se taisait afin d’écouter avec la plus grande attention tes 
propos.
Propos qui allaient toujours dans le sens de la collectivité. Tu 
n’as pas été touché par cette crise d’individualité que peuvent 
traverser certains. 

Des mandats tu en as eu à la CGT tant dans la profession 
cheminote que dans l’interpro. Tes derniers mandats à la CE du 
syndicat des cheminots de Rouen en qualité de membre de la 
CFC, de représentant des retraités tant chez les cheminots qu’au 
niveau régional. 

Ton dernier objectif que tu portais était celui de la continuité 
syndicale à savoir que chaque actif syndiqué puisse continuer sa 
vie de syndiqué en étant à la retraite. Tu avais déjà évoqué le fait 
d’animer une formation en 2018 pour les jeunes retraités. Alors 
OUI de l’énergie tu n’en manquais pas.
De l’énergie même pour les après réunions, ou ton inquiétude 
était de savoir ou et quand allions nous manger. Car pour toi 
et comme beaucoup de camarades tu ne pouvais envisager de 
réunions de travail sans y associer un moment chaleureux et 
convivial. Cela faisait partie de tes valeurs, une de plus dirions 
nous.

Pas plus tard qu’une dizaine de jours avant que tu nous quittes, 
nous avions encore mangé ensemble après notre CE du syndicat, 
notre CE de l’UL car tu arrivais à faire passer des messages 
même pendant ces moments de convivialité.

Des coups de gueules tu en poussais mais toujours en restant 
posé et calme (chose que tu devais me transmettre…) alors 
pour te calmer nous avions trouvé une solution à savoir prévenir 
l’ancien secrétaire général. Pas celui sur la photo mais tu sais 
Jean Pierre celui que tu adorais tant comment c’était déjà …Ah 
oui Thierry Lepaon. Alors là je pense que tu dois bouillir de là ou 
tu nous vois en te disant même le jour de mon hommage ils ont 
réussi à me le caser…

En étant plus sérieux, tu avais énormément d’admiration pour 
Bernard Thibaud et combien de fois as-tu pu nous demander de 
refaire la photo… ???

Eh bien voilà mon JP, c’est fait…Il vaut mieux tard que jamais et 
en plus nous l’accrocherons dans notre bureau des cheminots. 
Alors oui des fois il faut savoir patienter…

C’est accablés de tristesse et de compassion que nous nous 
tournons vers ta femme, tes enfants et ta famille pour leur 
présenter nos plus sincères et respectueuses condoléances.

Alors pour clôturer cet hommage je ferai référence à ton passé 
professionnel de cheminot du grand métier qu’est celui de 
l’équipement comme tu aimais si souvent nous le rappeler.

Dans ce train qui t’a emporté, saches mon bon JP qu’il y a tout 
un wagon de pensées que nous t’offrons mais nous gardons et 
garderons ta bonne humeur ta gentillesse et mettrons tout en 
œuvre pour faire perdurer tes valeurs.
Repose en paix et comme tu le sais aussi bien que nous les trains 
partent à l’heure. 

Nous sommes 
tous les 
p a s s a g e r s 
d’une même 
d e s t i n a t i o n 
finale. Alors 
nous te disons 
peut être à plus 
tard dans un 
monde ailleurs 
qui sait …

Hommage à Jean-Pierre Dupart



L’apprentissage de la Natation, la pratique sportive 
sont des activités utiles aux habitants de toutes 

les générations et même essentielles dans une 
agglomération à vocation « maritime ».

Avec les fermetures successives des piscines de la 
maison des sports puis celle d’Arques, l’offre aux 
usagers de la région de Dieppe au sens large ou aux 
touristes ainsi que celle aux clubs et établissements 
scolaires est insuffisante. Que l’agglomération 
choisisse de s’investir et propose une vision globale de 
la gestion de ces établissements est intéressante mais 
cela n’impose en rien, bien au contraire, le recours à 
des opérateurs privés.

Ils n’ont d’ailleurs pas fait la preuve de leurs compétences 
quand on connaît les difficultés du fonctionnement, la 
baisse de la fréquentation constatée notamment avec 
des deux dernières sociétés en charge de la piscine « 
des bains ». L’impasse de ces choix, pour les usagers et 
les salariés est manifeste et un bilan sérieux s’impose 
à tous les niveaux. 

Il y a eu des réductions d’emplois et une augmentation 
de la précarité. La société actuellement concessionnaire 
tente d’ailleurs d’imposer une convention collective 
encore moins favorable aux salariés que celle du sport 
: c’est en quelque sorte du Macron avant l’heure !

La FERC et l’UL de Dieppe avaient demandé sans 
obtenir de garanties une clause sociale empêchant ce 
dumping sans avoir reçu à ce jour de réponse claire des 
élus !

Les délégations de service public qui se multiplient en 
France se traduisent partout par une augmentation des 
tarifs et un moins disant pour les salariés concernant 
les rémunérations, le temps et les conditions de 

travail. Il y a des risques sur le respect de qualifications 
indispensables en matière de sécurité et de qualité 
des enseignements d’autant que les réglementations 
viennent d’être affaiblies.

Le responsable du MEDEF régional, directeur général 
de l’actuel concessionnaire se revendique d’ailleurs 
chef d’entreprise avant tout et à ce titre se fait l’avocat 
de la déréglementation du droit du travail. 

Le service public n’est pas la préoccupation de ces 
sociétés et leurs « maisons mères » : leur seule raison 
d’être est de faire du profit.

L’article des informations Dieppoises précise par 
ailleurs que loin d’une simple Délégation de Service 
Public il s’agira d’une concession longue de 20 à 25 ans 
avec une société privée  chargée des investissements. 
Ce montage a un nom : Partenariat Public Privé. Ces 
opérations financières ont déjà fait des dégâts dans le 
domaine des transports, du stationnement, de l’hôpital 
ou des prisons : les sociétés privées amortissant bien 
au-delà des sommes engagées dans les emprunts et 
font des surprofits en se remboursant à long terme 
sur les collectivités. Celles-ci seront amenées à payer 
le prix fort ou à transférer la charge sur l’usager et le 
contribuable.

Il est temps de stopper ce dangereux processus en 
substituant à ce projet celui d’une régie publique 
garante de l’intérêt collectif dans l’intérêt à terme des 
usagers, contribuables et salariés. La cour Régionale 
des  comptes avait en son temps rappelé que la 
privatisation du service des eaux avait coûté très cher 
aux Dieppois : agissons pour stopper ce nouveau 
processus de privatisation ! 

Fédération CGT de l’Education,  de la Recherche et de la Culture

L’Education Physique et Sportive n’est pas une marchandise !
Réhabilitation OUI, privatisation NON !



Salle comble à la Maison du Peuple de Sotteville le 8 novembre 
dernier et pari réussi pour notre Union Départementale, son 
Union locale des Syndicats CGT de Sotteville, Saint-Etienne-
du-Rouvray et Oissel, à l’occasion de l’arrivée en ces lieux de 
l’Institut d’Histoire Sociale (IHS CGT 76). Retour en quelques 
lignes sur cette action.

Pour l’inauguration de ses nouveaux locaux, l’IHS CGT 76 
souhaitait évoquer la mémoire d’un témoin et acteur majeur de 
la CGT. La récente sortie du livre consacré à  Georges Séguy, « Ce 
que la vie m’a appris »*,guide son choix. A cette occasion, elle 
donne ainsi rendez-vous à nos militants et à ses adhérents pour 
évoquer ensemble sa mémoire et son parcours. Un hommage 
militant qui se  conjugue avec l’émotion suscitée en nos rangs 
par le décès survenu le 22 octobre dernier d’un autre Secrétaire 
général de la CGT : notre camarade Louis Viannet.

Mémoire vive… 
Gilbert Garrel, Président de l’IHS CGT confédéral, a fait le 
déplacement et ouvre le débat.Prenant soin de ne pas dévoiler 
toute la richesse et enseignements du livre, et ce même si la 
tentation est grande de le faire, notre camarade s’attarde sur 
la personnalité simple, profondément humaine de Georges. 
Anecdotes vécues à la clef, il évoque sa disponibilité, son sens 
de l’écoute, son action syndicale et politique, la clairvoyance de 
sa vision sur nombre d’aspects toujours d’actualité… Le rappel 
du parcours de résistant et la déportation de Georges en 1944 
à l’âge de 17 ans au camp de concentration de Mauthausen par 
les nazis, en ce contexte de retour de l’extrême droite briguant 
dorénavant au plan européen le pouvoir par les urnes, se veut 
d’alerter. Nous voilà donc prévenus !

Au service de l’engagement…
Sans surprise, le débat qui suit manifeste un profond respect 

pour ce dirigeant et la portée de ses actes. Chaque évocation et 
témoignage en dit long sur le sens du mot engagement. 
Georges Séguy a traversé des périodes marquantes de notre 
histoire CGT, en toute logique les interventions s’attardent sur 
la période de la Résistance, les conquêtes sociales depuis la 
Libération, 1958 et la 5è république, Mai 1968,… Syndicalisme 
et politique, unité d’action sont autant de thèmes également 
abordés. 

Et de l’action…
Réel écho au service de la mobilisation, l’empreinte de cette vie 
au service de la Paix, de la Liberté et de la Justice sociale est citée 
en exemple. Et toutes et tous, à l’avant veille de cette nouvelle 
riposte du 16 novembre prochain, de s’engager à tout faire pour 
donner confiance, faire partager l’optimisme de Georges et ses 
valeurs, afin de prolonger les combats qu’il n’a jamais cessé de 
mener. Car comme il aimait à le préciser à la fin de sa vie :« 
S’indigner ne suffit pas, il faut s’engager !»

En fin de journée, notre IHS CGT 76 et les camarades du collectif 
de gestion de la Maison du Peuple souligneront avec Pascal 
Morel pour notre UD, Gilles Lebreuilly pour l’UL, la portée de 
la connaissance de l’histoire sociale pour les luttes présentes. 
Puis,aux côtés de Gilbert Garrel,dévoileront la plaque « Georges 
Séguy », désignant désormais à cette adresse la grande salle de 
réunion à disposition du mouvement syndical et social. 
*« Ce que la vie m’a appris » Les éditions de l’atelier en vente au 
prix de 17 € à l’IHS CGT 76. Deux autres actions de promotion 
par l’IHS CGT 76 de cet ouvrage auront lieu respectivement : au 
Havre –Cercle Franklin- le 21 novembre dès 16h00en présence 
de François Duteil (ancien Secrétaire confédéral de la CGT 
et Directeur de La Vie Ouvrière) ; à Dieppe salle de la mairie 
annexe,le 6 décembre à 17h30 avec Eliane Bressol (ancienne 
Présidente de l’IHS CGT Confédéral). 

Echo au service de la mobilisation...



Festival du livre jeunesse

«Lorsque les mots perdent leur sens, les gens 
perdent leur liberté »
Confucius

Si cela a été vrai de tous les temps, plus que jamais le 
monde dans lequel nous vivons nécessite pour chacune 
et chacun d’entre nous de savoir trouver les bons repères 
pour faire ses choix en tant que citoyen, parent, participant 
à la vie économique et sociale, soucieux des équilibres de 
paix, d’environnement, permettant de vrais progrès pour 
notre humanité.

Lire, se documenter, s’informer, s’ouvrir à tous les aspects 
de notre vie contemporaine, sont autant de clés pour 
penser par soi-même. L’utilisation que nous pouvons faire 
des outils numériques en est, à la fois le meilleur, mais 
aussi quelquefois le pire, de cet accès à la connaissance 
dont nous ne pouvons pas nous priver. C’est pourquoi 
cette 35ème édition de notre Festival se trouve placée 
sous le thème de « Lecture et Numérique ».

Si l’on a la chance d’avoir toutes les possibilités de 
s’informer, l’élément fondamental demeure de savoir lire 
et de comprendre ce qu’on lit. Depuis 35 ans que notre 
Festival a été créé, toutes ces années ont été basées, à 
travers l’ensemble de nos activités, sur la lutte contre 
l’illettrisme dans notre région normande, et même au-
delà.

Or, si savoir lire s’apprend dès la petite enfance, pour avoir 
envie de continuer de lire, cela passe par un certain nombre 
de circonstances qui peuvent conduire jusqu’à oublier ce 
savoir-faire qu’on a découvert à l’école. Pour continuer de 
lire, de savoir comprendre ce qu’on lit, il faut – à la base 
– vouloir conserver ce plaisir à avoir un livre en main, en 
découvrir le contenu, et nous laisser « embarquer » par ce qu’il 
nous raconte !! Plonger dans cet univers qu’il nous ouvre : sur 
d’autres temps, d’autres mondes, d’autres civilisations, d’autres 
formes de pensées, d’autres cultures, d’autres conceptions 
d’organiser une vie meilleure pour et sur notre planète.

Et c’est en cela que nous pouvons remplir pleinement notre 
rôle de citoyenne et de citoyen tout au long de notre vie. 
Quelles que soient les formes et les outils qui nous donnent 
accès à toutes ces connaissances, il y a – bien sûr – tout le 
talent des écrivains, philosophes, romanciers, créateurs de BD, 
de mangas, de polars, etc., y compris toutes sortes de jeux qui 
nous amènent à avoir l’envie d’en savoir plus et de nous plonger 
dans tous ces univers destinés à nous enrichir.

L’auteur anglais Jonathan Coe, lauréat du Meilleur livre étranger 
en 1996 et prix Médicis étranger en 1998, a déclaré : « Le rôle 
de l’écrivain, c’est d’écrire le meilleur livre qui soit. Pour aider 
le lecteur à penser plus librement, proposer une alternative 
aux discours qui existent ». Et n’oublions pas non plus que 
d’autres sphères interviennent dans cet accès à la lecture : les 
librairies qui font partie de nos richesses, les bibliothèques, les 

ludothèques, les nouveaux supports numériques, mais aussi 
tous les lieux de rencontres « autour du livre », comme les 
festivals, les salons, les initiatives comme « Les Boîtes à Lire », « 
Les Livres Voyageurs », etc., etc. 

Tout cela doit pouvoir faire de nous, toutes et tous, petits et 
grands, des « dévoreurs de livres » comme l’est le petit renard 
de notre affiche !

Annick Benoit, présidente de l’Association des Amis de la 
Renaissance, coorganisatrice du Festival




